
DE LA MINE RVE 1U

ILTIBÂTUR desot,
(?iIAPITIIE~ ~ ~ ~ ~~l X.jdl'oed onines brigantinC, comme ;Ille~ nl~î

Le C mplo &vaice.Le capitaine donna l'ordre d c faire le signal pour un pilot.
Le C mplo Ava ce.Le cuîtter répondit au signal et quelques instants après il fut à

la Portée dul p)orte-voix.
-Ollé (ldu vaisseau !cria le capitaine.
-Oui, oui ! Quel et ce va isseall ?

ix EEDANT le Zéphyr pousé -D'oùû veniezvous

prnvnt favorable, arrlivalit, -Du Brésil. 3 f d> od

queluesjOtlS inè lattacii -C'est bien, attendez un, instant.

coiitreuýe attaqjue tles pirates Et le pietit cutter, passait soirs le vent dul Zéphyr', mit une
k en vue'des terr'es 'le la Louisia- chaloupe à l'eal, ; quatre hommes sautent dans l'emacto

Un ateotplaé e viieet quelques minute? après unl homme mne1 iacto
lattètepdu mât avait lali sonte aur len polt lai.,d alimn têtet sdgn aule' l hloupe de retourner à bord'd ui v fit eniendyre le cri "terre en tel.

avant ;,, ce cri que les rulavns -Bonjour, v.iunsieur le pilot,

si accoutumés5 à la mer et à ses -Bonjour, nionsietîr. Je pense qiue vous êtes le capiîtne.
tel~ accidents, ne peuvent entendre -Oui, et je vous remets en main la charge du navire Ju-x.

sai 'mt ln vit a mené sur qu'à la NouveleOréans.
le l aî t o s l sn a sa, S a a - T r è s b i e n . J e pu e n s e q u e n o u r i e o s d m l &

Thioî uhull, faible et à Peifnler(>O- midi. os rieosdmi '~

valscete u coc u'ele vai épouv àla Vune de Cabrera, -Savez-vous si le Sauiveur'est alrrivé?
se tente dpu u bras dt'e SrAtlrGsfr. ot -Oui, c'st moi qui 1,111 piloté.

se'teaitappuyé aon l a s e Sir couverte de cicat'ices, an- -- Quelles nouvelles à la Nouvelle-Orlétns ?
no'lnçarot l as horie out se so accol ent lui avait -Rlien, nma foi, rien.

ocaionnes, avribl '5tlouv e t te Sa j ovialité. Dan li9e forts -eCoonaîssez.vo uts M. Alphonse Meunier, sâyez.y-~,reÇ i
occéait ogoieu de, sa nîsvnu ttribuante preqtî'à est à la Nouvelle-Orléans 1 C'e st lepropriétaire de ce n1viré.

lui seul le mérite (l'voir décidé lafiedspîtse lo- MJlhaeMuir ecosq e jel connais, je ne
1 suis pas bien certain cependant. N'est-ce pilà uin petit, horime

rieu nae avanaite tojus t la terre (lui d'abord n'appa- brun, cheveux gris, portant ue béquille ? J'en a i y6u un qui
Le nvi r q e avam ii tou rs a e I îlîori.on, com nn ait et, à est venur à bord du~ Sauveur, quandl nous avons accosté à la

prtaistgr qu pometi v:ï:::oe saf de al'uen (le biaettos -1etiuie, nimais jene pusdire sýi c'est Mr. Aiphons

putsisipnget u eit vassa d til du Zéphyr. Sa -Oh !oui, ça doit être lui, Etait-il bien portant 1

grnevie li le cat bdants a econnîÎtre pour un des vais- -Probablement ! autrement il ne serait ps venu à bord.

seax ilosquicrisct an cesse à l'embouchure dul fleu- Avez-vous apporté quelques uns des journaux de ýla vilîl,
seau et el t icroi s ent b aol , coiltilO les g oëlands, ne j'aim erais bien à les lire.

retourrnant à terre qu'alors que les ombres (de 14 nuit sont tout -Non, monsieur,! n'on. Vu eszqen sare
à fat tonlies. î étit oli oirc, petit cutter, courant sur -ulmaer n'îpr.Vospseqenu arv

àe faitm es. ln en e p en temps) à la riée lV b)out rotI de an uvu.î u .o de prendre lin renorqd~tv


